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! LOTERIE NATIONALEline'-' (2i, à laquelle nous deman­
dions tm • p-, comptait 'trente-cinq 
; 11 » s u pins ii, lu bu be qu'elle berçait 
sur les marchés de I’escalier prenait 
1 a u g |.- oiizii-iii«. Les dix premiers 

1 r-spirai-nt la santé. Inutile d’ajou- 
1 I- r que la maman attendait la dou- 

z.;in . Drus .vi e me 1 e exclusion
I • • “chant tier ” ijiti nous conduisait 
était l’aine il quatorze enfants. Il 
trouvait 'ont naturel île subvenir 
aux besoins de la ma sonnée jusqu'à 
l'epoque ne son mariage.* « ejonr là, 
le jeune antoinédoii pa'Scra la eon- 
sig - à scs lièivs et chacun, à lour 
de iôU\ L. a va 11 hra d- son mieux 
pour apporter l’aisance au foyer pa­
ïen.cl

Es -ii inainiei iml besoin d’insis 
Li 1 sur le?» quai lés morales de 1 ha­
bile.ii ? Ferme da s ses conviclions, 
courageux à l’ouvrage, il ne eoimaii 
ni la debauch: , ni roisiveo». Sorti 
il 'nue fa 1 lie pour en fui mer un. 
aime, li garde a < <• h‘s vrai, s affec 
lions, la dignité du C(Bur, ht cand < r 
il l’âme 1 j • m* sais quel e Virgi-
II té dans l'im igiiialion

Rocher. Ile ont dit même que le témoin 
en votant pour M. Rocher, cela leur faisait 
perdre plusieurs voix. M. Chaput a en­
suite demandé à la femme du témoin de 
rentrer dans sa chambre ; elle l’a suivi. , 

Transijueélionné—Le témoin dit qu’il 
est cultivateur et n’a jamais été engagé I 
comme charretier.

CARTES PROFESMONEI.IXS

Macdougall, 4 Belcourt
AVOCATS, PROCUHisüRS, ETC.,

CLASSE D.
Mme François Longprk, épousé du \ --------------

! Tirages, le Troisième Mercredi
l’élection. Le Dr Forest est entré dan* une de Charlie mois.

omîai't" sïo reu Biioto “ Le septième tirage mensuel aura lieu le 
répondu qne son mttal ne les suivrait pas 
ni pour $1U ai pour $15. Dans la cuisine 
le Dr Forest, Cyriac Chaput eA François 
Longpré n’ont parle que d'élection.

Ontario et Quebec
; SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Maodougai.l. N. A. Belcoi b r. LL.M. 
Frank M. Macdouoall.

1 Hon.VV.

léchambre avec jO’Cara RemonS-VOUS SI Vl
si on lui di

AVOCATS. 8OL1 IC1TEURS. 
NOTAIRES. Etc.Mercredi, 21 Déc. 1887 Bloc Hay. rne Sparks. Ottawa, Ont.

TRES DE L’HOTEL RUSSELL
Martin O’Gaka. C. R.

A DEUX HEURES P. M.M. Gauthier, le défendeur en cette 
cause, est assermenté. Il est allé, une fois 
chez M. Nazaire Hourgoin, avocat de 
Montreal ; il a obtenu une lettre de M. 
Hourgoin lui promettant son appu 
Hourgoin est aile a Mascouche dai 
intérêts du témoin.

K P. R SMON
VALEUR des LOTS: GEO. McLAUlILX, L L. B.$60,000ii. M.

AVOCAT, Etc.
Bureau : lî) rue Elgin, Ottawa."Marguerite Loyer, épouse d’Alfred 

Veine. Sa maison a été occupée la veille 
de la votation par des gens qui

la nuit. Rodolphe Forest y est venu 
lui aussi. Le témoin et son mari 

caché les chaussures et le chapeau de 
Stanislas Loyer pour l’empêcher de voter. 
Loyer voulait aller voter pour M. Rucher. 
Fendant l’après-midi M. Tancrède Ar­
chambault y est allé et a dit aux 
nés présentes qu’il était 
voter. Dans la nuit le Dr Foi 
chercher son fils.

François Xavier Lemire, officier-rap­
porteur a la dernière élection fédérale du 
comté de l’Assomption, declare par la 
liste électorale que M. Bedard Norman­
deau, le requérant en cette cause, avait 
droit île vote à la dernière élection. l)e 
plus que Stanislas Loyer, Isaïe Lépine, 
Barthélemy Pelletier. Rodolphe Forest, 
etc, avaient également droit de vote.

La défense a été avertie hier soir qu’elle 
aura à réfuter ce matin les accusations 
rapportées dans les témoignages de M. et 
Mme François Longpré, ainsi qu’à se dis­
culper de la tentative de corruption prati­
quée par M. Nazaire Hourgoin. avocat, de 
Montréal.

L’enquête se continue.

HUDGINS, KIDD & RUïHfcRFORi)PREMIERE SERIE
Valeur des lots - - - 
Gros lot, un immeuble de

- - 960,000
. - 96,000 Avocats. Solliciteur»», Molaires, etc.

Agents pour la Cour Suprême, 
les Dcpartemenis Publi

— ARGENT A PRETER —

- Jttiah Ontario Chambers, Ottawa ;
Kempt ville, On ario. 

doins Geo. E. Kidd
Alex. C. Rutherford

le Parlement.
nomenclature des lots

1 Immeuble.....................de $5,000 $5.000
1 Imireuble.....................de 2,000 2.0(>0

10 Terrains &-Montréal..de 300 3.000
15 Ameublements...........de 200 3.000
20 do .......... de

100 Montres d'or
000 Montres d'argent.

TaSer
est est venu Bureaux: Seo

(2) Nom donné à la femme par l’habi
'.".‘.de 20 20.000
..de 10 10.000
.... #30.000

$1.00 LE BILLET
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots............................
Gros lot, un immeuble de - - - 

nomenclature des lots
1 Immeuble...
2 Immeubles .
4 Moulins a battre...... de 250 1.1)00

50 Chaînes d'or............... de 40 2,000
1000 Services de toilette..de 5 5,000

s d 
do

John Ho

Contestation de l’Assomption 2.147 Lot» valant
J. L*. FISH3BH

AVOCAT. SOLLICITEUR. Eic.
Agent pour la Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
Scottish Ontario Chambbrs. Ottawa, Ont.

Son Honneur le juge Taschereau 
mercredi soir, jugemefit sur le témoi­
gnage d’Anaatasie Lepine. Ce témoignage 
ayant été contredit, ou du 
simplifié, d’ailleurs, les accusations rap 
portées par Lépine n’étant pas dans les 
articulations, Sun Honneur dit qu'il donne 
le bénéfice du doute au défendeur. L’en­
quête s'est continuée hier matin, jeudi.

M. Barthélémy Pelletier est asser­
menté. Il a été employé nu comité libéral 
de l’Assomption ; il a vu là Alfred Veine, 
Danoise Loyer, le Dr Forest, Cyriac Cha­
put, Leon Piché, Isaïe Lépine, Ainédée Lé- 
pi ne, Adolphe Forest. Il est, allé une 
chez M. Cyriac Chaput. lui dire que quel­
qu’un désirait le voir à l’hôtel Wright, 
vest M. Eugène Archambault qui l’en

a rendu.
910,000
91,000moins assez

McVeity & Henderson....... de 11,000 $1,000
.......de 500 1.000 AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Depart­
ments Publics.

Seollish Ontario Chambers, Ottawa, Ont
Taylor McVeity.

810.0001.057 Lot» valant

25 Cts LE BILLET Geo. F. Henderson.

Les détectives de Montréalfois STEWART, CHRYSLER i GODFREYLE SECRETAIRE

S. E. LEFEBVRE.

Bureaux: No 19, Rue Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.I a après que c'était M. 

qui envoyait demander Chaput. 
Tancrède Archambault. Il a vu 

Louis Normandeau au comité tous les 
rs. Lorsqu’il est allé convoquer les gens 

sndre chez Wright, le comité n’é- 
nié. M. Duhamel lui a 
l'ouvrage qu’il a fait au 

ir allumer le poêle, balayer 
r la salle du comité tous les

missions. Il 
l’orgie. Il est 
vu Colineau 
is sa voiture.

voyait là. I 
Gant hier
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Le mystère qui entourait la personm 
du Frank Wilson alias Hayner se dis

-p

alité

Chambres Union, 14 me Metcalfe, Ottawa, Ont.iétective américain est un homme 
une les autres, il a un métier 
t le monde et même une famille 

t de» gens.
revu à Montréal ; il a passé 
l'hôtel Balmoral. Il a eu une 

s avocats du Grand-Tronc 
parti le soir pour Brooklyn, où il 

va passer quelques jours en famille avec 
sa vieille mère et son fils âgé de 12

Hier malin, MM. Kerret Carter étant in­
disposés tous deux, M. Goldstein, jr., leur 

ait la poursuite.
Un a reçu le témoignage suivant de M. 

Marcus Alex :
Je suis depuis 8 ans agent des billets du 

chemin de fer Vermont Central. Je con­
nais Joseph Fahey et Bureau. *

Le 31 octobre dernier, un dimanche, j 
suis allé à la gare Bonaventure vers 2i 
heures et je suis parti à 4 heures. Lorsque 
je suis arrivé j'ai vu Fahey, Naeglé et Bu

Kn passant près de Naeglé, celui-ci m’a 
montré un télégramme contenant la des- 
crit ion d’un individu et m’a demandé si je 
l’avais vu à bord d’un train.

Je suis resté dix minutes avec les accu-
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donné $3.50

for Godfrey
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le mvi
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comité, soit potv 
ouvrir et ferme:

Il n'a pas fait d’autres com 
est allé chez Venue le soir de 
part i de la a heures. Il a 
transporter des provisions dai

Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries
No 165. coin des

w. j. coud:
rues Sussex et Clarence, 
Ott Avocat, Solliciteur, F.tc.

Scottish Ontario Chambers. Ottawa, Ont. 
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M. Loyer tient constamment a sou magasin 

tout ce qui constitue la ligned épicericsilanssea 
moindres détails. Il espère par sa prompte ut­

ile envers le public, mériter 
21 II 8Mu

tention et sa courtois 
une large part de pat Bradley $ SnowEugène Archambault, voiturier, allait 

très souvent au comité de M. Gauthier. 
Pendant l’élection, il a souvent demande 
des renseignements au Dr Forest touchant 
certains électeurs. Il ne se rappelle pas 
s’être rencontré avec MM. Gauthier et 
Louis Xormandin à l’hôtel Wright ; vela a 
pu arriver, mais il ne se rappelle pas. Il n 
vu très souvent Amédéeet Isaïe Lépine au 
comité de M. Gauthier. Il est aile à Saint- 
Roc h la veille de la votation. Quelques 
jours avant la votation, il est aile chez M. 
Lafortune avec M. Oswald Chaput à Saint- 
Rocli. On disait alors que M. Calomnie 
n’vtait pas en faveur de M. Gauthier, à 
cause d une certaine réclamation que M. 
Gauthier refusait (le régler. Il a vu M. 
Oswald Chaput et Lafôrtu

Rocli. Le jour de la 
• a l'assemblée. Il a vu souvent 

au comité libéral, chez Mme Archambault, 
Amedee et Isaïe Lépine, Lo>er, etc.: ces 

eut là et joi 
qu'il avait 
u point de

associe, represent

AVOCATS. SOLLICITEURS pour la COUR 
SUPREME, NOTAIRES. Etc.

R. A. Bradley. A. T. Snow.
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Coin des rues Sussex et Rideau
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plusieurs

gare Bu 
Wilson

Heures de Bureau - De 9 a.m. à 5 p.m.lé et Bureau sont 
t-Jncques et Bureau 

resté dans In cure où il était de garde. 
. Fahey et Naeglé m’ont parlé 
fois. Bureau semblait avoir bu. 

ures quand j'ai quitté la 
reliait droit. Je n'ai vu

dans une rue 
nomination.de Saint 

il a assist. Dr J. À. FISSIAULTTAPIS de BRUXELLES
"h« CHIRURGIEN DENTISTE

25 rue Sparks, vis-à-vis le Kussell
qu'apri

réuii Iss 
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total. Il reiicont 
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cours. M. Gui 
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interet a

trait très souvent M. Cyriac 
el Wright. Au comité de 

1 s'y faisait des d is­
le candidat, a parlé,

arrestation.rsonnes a TAPISSERIES Extraction des dents à l’aide du gaz. 
Heures de bureau, de 0 à 5 heures.

CHS. DESJARDINS
autres.

Voyez-les • avant d’acheter 
ailleurs.Les Canadiens des Etats-Unis Agent d’Ashuranoj: et Courtier

Hotel Kussell, No 26 rue Sparks
---- OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu. la Vie ei des Accidenta ; aussi agent 

m pagaies Anglaises

M. Cyriac Chaput, marchand. Il
aile chercher une procurât 
M. Gauthier, le jour de la votation. C’est 
M. Oswald Chaput qui lui adonnée. Il 
alla le voir h l’hôtel Wright, où il ren 
contra des amis de M, Gauthier. Ii s’est 

d'élection. Il est 
voir des électeur»; 

un M. Longpré, un M. Saint-Amour 
î M. Lndéroute. Il a parlé à M. 

is de ses liât

ion au cm
WOONSOCKET, R. I.—A Noël, le 
iu'ur de l’église du Précieux Sang exéeu- 

nelle de M. A. Miné. Le HARRIS & CAMPBELLchœur
tera la messe s<
chant à vêpres dépassera tout ce qui 
chanté déjà dans notre église.

usieurs Co 
de premi 

Capitaux réunis : -
classe.émeutoccupe assez vm 

allé avec le Dr Fo

dans la 
moin est ensi 
a\ce Mme Loi 
coûterait 
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RUE O’CONNER - $10,000,000WORC EST 1 : H -La Société Saint-Jean 
Baptiste qui fait l’orgueil de la population 
canadienne française ici.célébrerale vingtiè­
me anniversaire de sa fondai ion. jeudi 
le 2U du mois courant, par une magnifique 
soirée, avec hanuuet, dans lu salle des Ar­
tisans, (Mechanics Hall).

Tous les présidents des 
dicnnes de secours mutuel 
Angleterre ont été invites 
tance, et notre éloquent 
confrère, M. H. A. Dubu 
du.jour.

SOI TIIlHtIDGE—Le jour de Noël, le 
chœur de l’église Notre-Dame, aidé des 
Montagnards, chantera la messe de Batt- 
man, avec accompagnement d’orchestre. 
A l'offertoire l’Atv Maria,de Gounod, avec 
(violon obligato) parle professeur Bourque 
et à la préface, l'oratorio de llaendel, avec 
accompagnement d’orchestre seront aussi 
exécutés.

lit chambre

iinent» puis est e 
le Dr Forest. L» 

lite entré dans i 
et lui a dit :

lonuvr $10 a votre mari 
r. . . .Le témoin dit qu’il 

nce Longpré, 
Il avait pris

Quand

comité voir son fils le 
lin de lui demander s’il 

r celte somme. Il a donné 83 
Ludéroute pour aller chercher

Marchand de Boyaux à incendies et toutes 
especes de marchandises en caoutchouc, com­
mandées reçoivent une attention immédiate.

.îper M. DesJardins donne une attention 
tonte spéciale »in atlalre» d’assurance.

Encres Toiraj Maorinmaison avec
il

pas de (loi 
charretie 
bien M. e 

ce sont (les lionn 
$10 chez M. Duhamel, per 
<10 qu'il a offerts à Mile Lo 
il a demande .<10 a 

er est aile nu 
re Duhamel al 

ail donne

sociétés cana 
de la Nouvelle- 
pou r la circons- 
et patriotique 

que, sera l’orateur

LAURENT DUHAMEL? >t Mme Fia 
lûtes gens. LA SYRIENNE ETAL D.- MARCHE BY.

e ; ce sont 

M. Duhamel.

Assortiment co plel des meilleures viandes 
du marché d’Ottawa. En groset en détail: mou­
ton. porc, saucisses, etc. Comme par le passé, 
M. Duhamel sc fera un devoir de satisfaire les 
pratique* qui voudront bien l’Iionorer de leur 
bienveillant patronage._____________ 1 12 87-88

ENCRE A COPIER sans RIVALE

M très fluide, et d’une 
: violette en écrivant, 
suite très noire. ^ Elle

Cet 
jolie i

do
!!!*■ est la seule qui produise de 

copies plus d’un an après l’é
t te somme. Il

Aux Peintres et an Public en Générala un nommé
r le din 
À reliai avocat,

entants 
u it ces di

orateur pour le dimanche.
<4 à Aniahlc Archambault,
Montreal, pour envoyer des rep 
de M. Gauthier. Il n’a pas prod

iiptvs. Le Dr Forest était avec le 
quand eu dernier a demandé de

a nomination a uni 
Barthélémy Rochei 

battit. C

dé LE XIXe SIECLE
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc' ; ? Encre Noirk-Fixr Inalterable

Cette encre, d'un noire très intense en écri-
fluidité^ Eli

DEPOT : Chez tous les papetiers et chez tous 
les libraires.

J. B. ROULAND & Fils
Agents pour le Canada.

vers coin

e îl a Je pose le» grandes vitre* de chassie 
(Plate Glass)veille de la

assiste la 
• conversation

aV

ide aux comptables par sa 
yde pas les plumes metalli-—Le bazar qui a eu lieu au profit de l'é 

glise n eu un immense succès ; on dit que 
les recettes s’élèvent à au-delà $2,500. La 
clôture de eu bazar a eu lieu dimanche soir 
par un grand concert sacré donné sous le 
patronage de Mgr Brochu, par les Monta 
gnards, sous la direction immédiate de M. 
Ernest Decelles. La musique de Battmann, 
Gounod, Donizetti, Schuman, Faure, etc., 
etc., fut interprétée on ne peut mieux ; le 
Gloria de Battmann,par les Montagnards, 
avec accompagnement d'orchestre, fut 
magnifique, ainsi que le Sanctvs et le 
Kyrie, de la messe. Mainte Cécile de Gou­
nod, (pii fut che

nîoe M.
jouis Arcliam est ce dur 

r. M. 
il pour

estituécomme registrateur s’il per- 
t à se presenter. M. Rocher a été 

-stitué aussitôt après la nomination. M. 
Archambault à cette occasion a dit a M. 
Hocher : “ ne vous présentez pas et je 
vous garantis que vous ne serez pas desti- 

Le jour de la nomination l'honora- 
Louis Archambault a adressé la pa 

role en faveur de M. Gauthier.
i ransquestionné, le témoin ajoute qu'il 

a dit a M. le Dr Forest, que ces dix pias­
tres seraient données à M. Longpi 
qualité de cocher. Il savait'que beaucoup 
de gens qui étaient en faveur du Dr Forest 
à l'élection locale, éiaient pour M. Hocher 
à l'élection fédérale.

blel ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
qui a envoyé chercher M. Roche 
chamhault a dit n M. Hocher qu’ JOHN SHEPHERD"a

227, Rue Rideau. Ottawa24-a

W. E. BROWNiMPPAlble M. MANUFACTURIER et MARCHAND

ar ITi anté par les mêmes,assistés 
demoiselles. Les trios fu­
ndus par Mlle D. Girard CHAUSSURES EN CRUS !jeu

•s h g(pii a une magnifique voixde soprano,a 
que M. J. Trudel, tenor, et K. Jos. Pin 
iieniilt. liasse. La Favorite,” par Mme 
L'Espérance, a été magnifique. M. Lefeb­
vre. de Lynn, autrefois de Montreal, chan­
ta le Pio Pcccatis, et les Grenadiers, ont 
eu les honneurs du rappel. M. le Dr Val- 
mar Saint Germain, nous donna 
d'Adam, ainsi qutf les Rameaux, de 
Nous ne pouvons que féliciter M. 
Germain oour le succès qu’il a tempo 
Sont h bridge. Tout le monde en p 

ssi il y avait de quoi.

A transporté son etablissement au

No 61. RU1-: RIDEAU
19 11 87-88 (Porto voisine do M. Wall, épicier.)

CREXMiiETARTAR
Duhamel. Il a donné -<lO 

Ce dernier étall
M. Bexja Isidore Despatie

PLATRIER

141 RUE KING—141

à M. Cyriac Chaput. 
voiture avec le Dr F le Noël 

rté^à

POWDER
uni) Lajoie, de l’Assomption ; il 

a vote à la dernière élection. Il a voté au 
poil de la paroisse. Rodolphe Forest re­
présentait M. Gauthier, avant de voter. 
Rodolphe Forest l’a amené dehors, lui a 
parlé d’cleetion, puis enfin l’a traité. Ro­
dolphe Forest a aussi offert de la boisson à 
Joseph Henri, un électeur de l’Assomption. 
Le témoin n vu boire Henri. Rodolphe 
Forest s'occupait beaucoup d’élection, il a 
souvent sorti du poil le jour de la votation. 
Pendani la votation Rodolphe Forest est 
venu an village une fois, il n'a pas été ires 
longtemps.

Transquc
le jour de la votation 
pour M. Rocher ; il si 
parlement voisin du 
votants.Forest a traité 
boisson qu’il portait dans un Mac 
donnant de la boisson. Forest I 
Tu nous laisses à cette élec 
témoin a répondu : Ça v

Rodolphe Forest est appelé et ne ré 
pond pus à son nom.

Oscar Forest, de l'As*

encore ; au
OTTAWA 23 11 87-87

HOTEL INTERNATIONAL

Ali TEM1SKAM1NG 12 et H rue George Ottawa

Prix de la pension pour les voyageurs, $1 00 
par jour. Table d'hôie. $3 pa • semaine. Excel 
lout menu : Beefsteak, tr..nchos de moulon, 

très en tous uenres, venaison durant lasai- 
. à ordre et sous le plus court avis, 

trouve constammeni a la buvette le mell- 
:hoix de vins, liqueurs ei cigares importés 

ment. On sollicite une visite.
J. W. LAN

La plus PORE, la plus FORTE, la MEILLEURE
leur chc 
direclei

tlonné—Le témoin ajoute que 
I chiquait les listes 

e tenait dans un ap 
Heu où se tenait les 

le témoin avec de la 
on. Kn 
ui a dit : 

lion ci. Le 
ous reste à savoir.

NE CONTIENT NI 
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates, 

ou autres matières nuisibles.
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 cts L’EXEMPLAIRE

JCTOT, 
Propriétaire.19 11 87-fSE. W. CILLETT, ™88B&8fc»

Fabr’t de la “Celebrated Royal Yeast Cakes."
lui

MAISON SAINT-GEORGE
L’EXTRAIT 102 et 104 rue RideauKn renie au Bureau du ( AMI)A

Vins. Liqueurs, Eau-de-Vle et Cigars impor­
tés de premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire

omption. Il ne 
frère, Rodolphe 

i de chez lui
peut pas dire où 
Forest. Ce dernier 
depuis lundi matin.

Louis Jérémie Martel,
tion ; il sait, que Rodolphe Forest avait 
la boisson au poil de la paroisse.

Fraisier SauvageBALANCES ! 1 12 87-88
de l'Assomip : --------------

de Aux Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d’affaires.

o.is y avons fail ajo 
nea. afin de faciliter

FERRONNERIES
DOCTEUR FOWLERFraxVOIS LOSGP'BÉ, enltivatcur.del’As ! Nous 

sumption; il a voté a la dernière élection et i o o
A l’élection locale 11 a volé pour le Dr chines, afin de faciliter nosiravai 
Forest. A l’election fédérale quelques ! tur ers. do répurittons et d’aiusiemen

«ira ; ,ev&K 's&ïïws.'ï Rs»
lïirVtM. «ssï’ïn -sTiff-E -Æi™a’SïïS^TïriS svsiïlier itqu il le paie! ail un non prix. De . poj(le ot noua n'|,éailons pus a recommander 
témoin a répondu (pi il était trop laid, j votre établissement aux hommes d'affaires en 
qu il avait promis de voter pour M. Gau- général." 
thier. Il emit que c'était l’intention du 1 
Dr Forest et Chaput d’achete 
Le Dr Forest a dit à Cyriac Chaput 
disais qu’il était trop tard. Ia: l)r 
et Chaput ont exprimé leur étonnement j 
que le témoin ee déclarât en faveur de M. 176— RUE SPAHKS-175

de elles m» 
ira vaux manufao 

t d

t Cie :

L’une des plus anciennes maisons commercia­
les de la vallée de l’Ottawa ei des mieux quali­
fiées sous le rapport des bas prix et de la qua- 
llté des articles offerts en vente.

le Dr -----GUERIT------

Le Choléra,
Choléra des Enfants, 

Diarrhée
et toutes les maladies 

de l’été.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière

PRITCHARD & ANDREWS
Forest |

---- MAGASINS

Rne Sussex et me Duke, ChaudièreManufacturiers do Balances
EN VENTE CHEZ TODS LES PHARMACIENS. 23 11 87-88
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tiMTealrs d’an voyage an Vanada les annexes. C’est la simplicité et
l'avance, mai§ point encore le con 
fortable des demeur»

L’habitant, nous l’avoi.s dit. est 
un-Français, mais un Vieux Fran­
çais. Il conserve avec un soin 
scrupuleux, avec une sorie de pteié 
filiale les traditions q ie lui oui 1 - 
guées ses-gi amis parents. Sa Fraie e 
à lui, qui so rêflèle dans ia pa m-e 
canadienne, la m-miu .ilrait il chez, 
nous, s’il passait l’Allaiitiqu '! Un 
peut en douter. L- Canadien n’igno- 
re fias les modifications profondes 
<]ui ont transformé noth* organisme 
<o i.il. Sur ces mo lificalions, il 
évite presque toiijoinsde potier un 
jugement “ La France, se dit il. a 
tr./cé sa voie à sa guise ; nous n’a­
vons p's à in L rvenir. Quoiqu’il 
ariive, jamais nous m* la renie-

SiI est lier de son «mgiiie, s’il 
garde religieusement es . t memes 
qu’il a reçus de son ancienne mère- 
pal rie, l’habitant se déclare satisfait 
de sa situation actuelle, li est le 
loyal sujet de S.t M ajuste Britan­
nique. El pourquoi ne set virait-il 
pas fidèlement une “Gracieuse 
Souveraine ” qui fait droit à toutes 
ses revendications légitimes? D’ail­
leurs, l'ennemi naturel du Français 
d’Amérique, ce n’est pas une i'e 
lointaine dont le prestige dépasse 
aujourd’hui la puis-ance ; v’« st 

s’ét « d

I -s américaines.
l’Habitant canadien

Les membres de la Société d’Eco­
nomie sociale • t des Unions -t la 
Paix sociale, qui assis!aient à la 
réunion annuel e 1*86, oi 
le souvenir d’une conférence de M 
Hector F -bre 
général du Canada à Paris parla t 
de son pays et de scs compatriotes 
avec celte chaleur de cœur, cet en­
jouement pb m de charme et cette 
netteté d’. xposition qui font de lui 
un orateur attachant, un ai liste de 
la parole. Traiter 
conférencier de la 
çaise au Canada ” serait au moins 
téméraire de la part d'un si ni pl • 
touriste.Notre but e<t plus mode-h- : 
tracer nue esquisse rapide de Inha­
bitant” canadien et de l’Indien, tels 
qu’ils nous sont apparus 
d’un récent voyag" dans le nord • i e 
l’Amérique.

« Si j’avais à me represent- 
être tout h fait heureux et sage, di 
sait M. Fabre, ma pensée se fixerait 
de suite sur le paysan canadien. On 
ne l’appelle pas paysan mais “ ha­
bitant pour bien indiquer qu’il 
est à lui seul le pays tout entier.” 
C’est de cet être “ heureux et sage” 
que nous 
lecteur.
part, la physionomie même de l’ha­
bitant et son caractère propre ; de 
l’autre, la situation politique, socia­
le et économique qui lui esi faite, 
ou, plus exactement, qu’il s’tsi 
faite.

t conserver M. le commis.-aiM-

rès l’habileaP
Société Iraii-

. au cours

:

entretiendrons d’abord le 
Nous examinerons, d’une cette grai de république, qui 

de l’auhe côté du Saint-Laurent 
Pour le ' anada, -l’Angleteri 
plus un maître gênant et ivraimi 
que, c’est un tuteur bienveillant, m 
allié nécessaire.

u’e-t

Souci- nx de suivre les préceptes 
de sa religion, qui lui recommande 
“ de croître et de multipli r,” l’ha­
bitant voit dans l’observance de 
celle prescription, mm seule : eut 
l'accomplissement d’un devoir, mais 
un moyen politique d’arriver à lut­
ter contre les empiétements de la 
race anglo-saxonne. M. C.izajeux il 
exprimait naguère cette idée mi ter- 

celle»ts : “

l

Au physique, l’habitant rappelle 
le paysan normand ou breton. Il 
est petit, vigoureux, énergique. Ses 
ancêtn s, venus de France à la suit- 
suite des premier explorateurs : ('.ar­
tier, Champlain, Roberval, etc., ap­
partenaient à la race virile des cul­
tivateurs et des soldats. Capables 
de résister aux intempéries comme 
aux fatigues, ils. ont été au .Non- 

Monde le 
de la civilisation 
cendànts, seuls les 
constitués ont pu supporter les ri­
gueurs de l’hiver. Ainsi s’est for­
mée, par sélection, une population 
robuste, aguerrie par un climat vif 
et sec

L’intelligence de l'habitant tst 
prompte ; sa nature patiente et i 
fléchie : sa volonté ferme el persis­
tante. De ses pères, le Canadien a 
conservé la gaieté, l’imagination et 
les sentiment' généreux. Au con­
tact de l’Anglais, il a pris le goût 
des idées modérées. S’il n’a pas 
encore au même degré que celui-ci 
l’instinct des affaires, s’il n • s’est pas 
absolument affranchi de la -routine, 
il fait cependant une plus large pari 
que ses anciens compatriotes au ‘ devons un tmpM’.eux command.- 
sens pratique et à l’esprit d’iuiù i- | “ men*" 
tive.

.. 1 n un molmes ex
“ les Canadiens veulent être une 

nation, et ils le seront si leur vo- 
“ Ion lé continue à fixer ce lml avi-c 
“ la même énergie qui les a faits ce 
“ qu’ils sont, énergie plus fo le que 
“ celle de leurs conquérants, é er- 
“ gi qui vient à bout, en 1. s absor- 
u haut, des essaims d’émigranls en- 
u voyés sans discontinuer par la 

métropole actuelle, énergie eom- 
u parable seulement à cell, qui a 
u créé le colossal Empire leur voi 

si n d’au-delà du Sainl-Ln rent..

s premiers pionniers 
Parmi leurs des 

nfants bien

u Ces immenses espaces à peiip'er, 
“ cette domination étrangère à se- 
“ couer loyalement, ces voisins à 
“ contenir et à égaler un jour, tou - 
“ tes ce.' destinées qui sont ce les de 

cette race, elle ne pouria les ac 
u complir que si elle est admirable 
“ ment fécondé. Il va là au cœur

Au -rès de l’habitant, nos paysa s 
Abandonnés par le “ \ ieiix Pays’ feraient triste figure. Chez nous, 

en 1763, les niions ont senti le lie- c’est la vie à l’étroit dans un petit 
soin de se gmi-per pour lutter con- enclos ; tous s'y restreigne! L < t res- 
tre les exigences du Vainqueur, treigm-nt aussi le nombre de leurs 
L’amour du clocher est resié au | enfants. Dans la 
fond de tous les cœurs

a • pagne cana
Quand il diemie, c’est 1 existence 1 ’.rge, il de 

s’agit d’alb-r au loin, dan.' la forêt pendante. Ou dépense sans comp 
vierge ou dans la prairie sans li- tn. ce qui est -oim-nt un defaut 
mite, tailler un domaine aux f.i- ma 
milles qui se forint m, on

i*
iisans c mpte , ou se donne 

migre i ln\.. d'une nonilirtMise famille. A 
par masses Tandis que l’Anglais b-s voir, b- dimanche, gantés de 
part seul pour le nord-ouest et les fra sel de neuf habilles, b s hommes 
Montagnes - Rocheuses, le paysan ! en yrnllcmen les lilie- e- d imd- 
canadi. n, guide par un pièti 
plorateur. tel (j e le cu.-e Labelb-, 
ou par un é -iule des l.avig- rie. tel 
qiie Mgr Tache, fonde des i arois.'t s - retour aul à la ville. Leur trai s 
dans le nord-est et a - M itiibilia. goût li s. !• or tenue i-iéganl • j on 
L’habitant s est fait en Amérique le se demand-* d’où leur vi- n! 1- bon 
champion du calholici'in vi le pro- goût que révèle leur mise. IVut-é re 
paga eur de rmfluencii frftuçai'e leurs économies pas'eiil-eli- s pav- 
Patriotisme religieux, r-ligion im ,1ms en achats futiles. Cm fian:- 
tionale,culte «le la Fiance et culte , dans 1 avenir, ils n épargnent g - « * r-• 
de Rome, s’al-soi haut l'im dans i (*i pourraient, à cet egard, prendre 
l’autre, tel • st le double sriilimeni j modèle sur le paysan norman t. 
qui remplit l’âme du colon, lisait, ) A son tour, le Normand, qui s-- 
ce fils de nos paysans, que s’il par., j contente d’un Ills unique, jett- rail 
anjonru hui la langue de ses pères. : utilemeiil i s y« u> sur se' anciens 
s’il a conservé ses coutumes et ses j compatriotes. * La “veil ê 
lois, s’il fur. e sons la tutelle tmmi ; la famille. Ils sont vingt bambins, 
nab de l’Angleterre, une >econ le j grands garçons ou fi licites. G'-si la 
Nouvelle-France un Nouvelle-lire 
tagne, c’est au clergé qu’il b* doit

x- 1 elles de 'ii". di: géant I- u m 
sur l’ég'ise p.ii-oi"ial- . 

roirait au midi u -le Imiristes
“ i roll­
on se c

; vie primitive dans toute sa frai 
cheur, avec tout son cachet ; c es 

S ul le cierge, de ositaue de.' i la famille souche, telle encore que |.
traditions naii inab s cornu ed. s Ira- j ,leci tie M Le Play. L'bi'ioir.. d- 
ditions minaiuMi, pouvait déjouer b* | ces me ag s n- varie guet 
projet d’absorption qu’avait conçu j ,-t Colette se sont plu ; leurs parents 
la rare conquérante. Ou parlait de j le- ont fia -cés et six mois apres, 
faire le vide au Canada, comme on ; souvent pins lard, le brave cure 
avait fait le vide en Irland-; o j p,esi le à b urs “épousailles.” Ar- 
voulait angtifier et pioUstanliser le ! liveiit b s enfants: c’e-t pain bénit, 
pay-. ( oiifiant dans 1 mtellig-nce X iiigi ails s’écoulent - I I s g aods 
et le courage de son curé. 1 habitant i foui s-niier b s petits au mai lot. 
vint à lui et 1-* curé coin, rit la grau- i Souv ent les aines son' déjà ma lés 
deur de la tâche qui lui incombait. ' que la mère de famille n’a pas re 
L<-s débris de la Colonie, rassembles j nonce aux espérances. Alors chacun 
par le piètre, forment à l’heure pre- i pique d’hoîmenr -nug • à peupler I 
sente un petit peuple avec lequel la pays de colons français 
métropole est obligée de compter | tume du “vingt-sixième’ n’existe 
Ce peuple peut se diriger, assurer j qu’au Ca-rnda. Elle en - si l’expre< 
son avenir, débattre ses intérêts. Il I sioiï vivante. Mettre à la charge du 
le sait, mais il se souvient. 11 se j clergé le vingt - sixième enfant 
rappelle qu’au jour ds l’épreuve il a d une même femm . h- fa dean m 
remis le sort de la colonie entre b-s | semble-t-il pa- bien léger pour l’E- 
mains des s uls hommes capables j glise ? Eh, mon Di- u ! le Beniamin 
•lors de v..nir à son aide, et i! ea- dt vii gt-nuq frétés n’e^t pas un 
tend payer de reconnaissance ceux \ myth- au Canada. Le curé prêche 
qui ne lui ont pas ménagé les mai- j la multiplication à outrance et ses 
ques de dévouement. j ouailles sont l-lleinent convaincues

Allez à travers la campagne cana

Cniii

i

i

de la nécessite de c« tte piatiqu- 
dienne. sur les rivis do Samt-Lau- qu’elles oui fait tomber mie ran li- 
rent ; parcourez la province d- dature à la députation, pour cause 
Quebec, quijformait autr fois le Ca- de célibat. Qu 
nada proprement dit, vous aperce- cette émulation ? C’est que. depuis 
vr< z des maisons solidement bâties 1763, les Canadiens, de 63,000 qu’ils 
en rondins équarris, moitié cabane, étaient, sont dev-uni' i millions 
moitié cottag-. C’est la demeure de il,4Ô0.OG0 au Canada, 600,000 aux 
l’habitant Des bard* aux sortes de Etats-Unis), qu'ils ont augm- nié 
lattes superposées, jouant 1 ar-lois--, : d’environ trente - deux fois leur 
couvrent un toit qui fait saillie. : nombre.primitif tandis que 
L’intérieur est celui d’un paysan ! doublait à grand’peine il), 
aisé. Voici la pièce principale : un! La race, stimulé- pa le cbmtt, 
grand lit tient un côté ; au-dessus | ne parait pas s ressentir de ce pro- 
du lit pend un crucifix j contre les ! digieux développement A Ibervilb , 
murs sont clouées des images rolo- ; un post** avancé de lu civil.sati-iu. 
riees r. présentant la vierge Marie et ; situé sur la r- ute du lac Saint-J, an, 
certains faits de la vie des Saints ;
Parfois encore, des gravures qui 
rappellent di -rs épisodes de Vhis­
toire de France. Par malheur. l’â=re 
antique, le manteau de la cheminée 
ont cédé la place au prosaïque four- ! _(U

des Yankees. Derrière, se mkïîïfâe, mus 
irouveiit la chambre des enfants et Canadiens branlais,

st le résnl ai de

4i: la France
V

! au noi'd-esi de Québec, la “ créa-

(1) V. La Réforme sociale, 2e série, 
t. III, p. 602.■

sujet un article du Mail, de 
duit dans la Réforme s /date. 
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